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	1

	Émotion

	 

	 

	 

	
	
— Regardez ! C’est le Skydancer !


	
— Il bouge les nuages !


	
— Wow, depuis quand il peut faire ça ?




	 

	Un petit groupe de personnes levèrent la tête au ciel devant cet homme qui volait au-dessus des nuages. Cependant, une personne n’aura levé sa tête qu’un quart de seconde avant de continuer son chemin. Desta Amaterasu est une jeune femme de vingt-six ans et son idée d’une onde super héroïque n’était pas celle-là. Ses cheveux dorés aux fins bleu clair, habillée d’un t-shirt rouge et d’un short noir, elle se rendit au travail à pied. Celle-ci s’est par ailleurs noué les cheveux pour que sa pointe de couleur ne se remarque pas trop dans la rue. Elle n’avait pas de temps à perdre à regarder quelqu’un faire le pitre avec des pouvoirs stupides. Ce soir, elle allait enfin revoir ses amis qu’elle n’avait pas revus depuis plus d’un an, ce n’était pas le moment de s’ouvrir aux mauvaises pensées.

	 

	Le monde vivait depuis une quinzaine d’années avec le développement de supers-pouvoirs. Mais ceux-ci avaient juste fini par rendre Desta de plus en plus malheureuse, étant un autre prétexte d’isolement pour elle. Ce qui est étrange, c’est que, bien malgré leur apparition, rien n’avait vraiment changé. Ces pouvoirs sont partagés par le gouvernement à des personnes de confiance et selon leurs besoins. Durant ces dix années, il n’y a eu que deux incidents, ou du moins, rendu public. À Miami, aux États-Unis, un super-vilain se faisant surnommer Grief avait été appréhendé il y a quatre ans et son pouvoir lui a été retiré ainsi que ses deux bras, par précaution. Et un autre à Lyon il y a juste quelques années, qui a valu la mort d’un héros respecté, Tokiya Tokino, et l’arrêt d’aucun vilain. Ces deux incidents avaient fait un total de deux cents morts civils environ. Cependant, pouvait-on vraiment parler de héros dans un monde sans super-vilains ? Desta ne comprenait pas comment c’était possible. La puissance faisait naître l’envie, et l’envie faisait naître les avides de la puissance qui va avec. Enfin, ce n’était pas comme si elle avait envie d’un monde empli de destruction, de peur et de sang, mais elle en cherchait simplement la logique. Les ficelles semblaient être bien tirées.

	 

	Certaines personnes ayant reçu un pouvoir étaient considérées comme des superhéros tandis que d’autres restaient des citoyens ordinaires sans contraintes. Avoir le pouvoir d’attirer des objets pour des personnes âgées exemplaires, incapables de se baisser, fut le cas le plus courant. Être superhéros n’était pas un métier, ils ne servaient que de garde de sécurité lors de grands évènements, comme à Lyon, mais rares sont ceux qui acceptent vraiment de le faire. Tout ce que ces héros voulaient, c’était la célébrité et faire le pitre avec leurs pouvoirs devant un public comme le Skydancer, pourtant classé seizième au dernier classement de popularité.

	 

	Les pouvoirs étaient transmis uniquement par des membres vérifiés par le gouvernement comme des héros ayant fait leurs preuves. Jamais n’avait été donné le pouvoir d’attirer des objets dans un but de jeter des couteaux sur les autres, ils étaient conçus dans un but uniquement utile. Pour d’autres pouvoirs, les nouveaux détenteurs étaient gardés en confinement pour leur apprendre à correctement utiliser ce pouvoir et à gérer leurs effets secondaires. Mais bon, tout ça était surtout relié à la chance, un peu comme tout, et Desta n’en avait pas, jamais. Sa naissance était son premier acte de malchance. Pourquoi elle ? Pourquoi ce monde ? Pour elle, c’était comme si sa porte du bonheur était bloquée par une infinité de serrures. Comment pouvait-elle sourire ou aider les autres si tout la rejette ? Elle n’était même pas capable de s’aider elle-même.

	 

	Le Skydancer était connu des gens aux alentours, c’était un héros local et assez haut classé, surtout pour décider de rester dans une campagne au lieu de sa ville d’origine. Le classement ne comptait que vingt héros et il en faisait partie. Il travaillait surtout dans toute la région et quand il repassait dans la ville de Desta, c’était un évènement. Il avait une certaine présence et était assez beau-gosse. Il avait la capacité de contrôler à sa guise et de déplacer de grandes quantités d’eau. Il travaillait parfois en tant que sauveteur-nageur en été, et c’est ce qui faisait que les gens étaient surpris de le voir dans le coin aujourd’hui. Son hydrokinésion lui accordait la capacité de voler, ce qu’il confirmait n’être que son effet secondaire, ce qui était assez surprenant. Cela ne marchait certes que lorsqu’il se concentrait sur son pouvoir, donc c’était dur à tenir pour lui afin de pouvoir se mouvoir librement et il prend également le risque de tomber de haut, ce qui lui était arrivé une fois au début de ses activités, où il effectua une chute de quinze mètres de haut et qui lui a valu un an de rééducation. Depuis, il porte des bottes en métal avec une légère couche avec de l’eau à l’intérieur pour toujours avoir de l’eau sur laquelle s’appuyer.

	 

	Après quinze minutes à pied, Desta était arrivée à son lieu de travail. Desta travaillait à la Menthe d’argent, un petit groupe de magasins spécialisés dans les animaux, plantes, produits locaux, souvenirs bidons et bonbons hors de prix. Au départ, elle souhaitait vraiment travailler ici, mais, comme elle pouvait s’y attendre, la réalité était bien différente de l’attente qu’on s’y faisait. Desta y avait effectué un stage où le patron lui avait proposé de revenir après avoir passé son baccalauréat. Un emploi tout trouvé, mais pas vraiment ce qu’elle aurait vraiment voulu. Sachant l’état réel de ce travail, le patron avait sans doute sauté sur l’occasion de prendre une jeune fille perdue qu’il pouvait payer au minimum. Et elle ne pouvait pas partir, elle avait besoin d’argent, et à quoi bon quitter si c’est pour revivre la même chose ? Leur boss disait être maintenant occupé à l’autre magasin, mais se garde bien de garder un œil sur Desta Amaterasu et Dan Kemonoya, les seuls deux employés de ce site. Bien qu’il avait l’air sympathique, il était toujours absent quand ils avaient vraiment besoin de lui, et il n’était même pas sur son autre magasin la plupart du temps, et ce, depuis quelques années surtout. Comme il n’y avait presque personne qui rentre dans ce magasin, il était presque incroyable qu’il ait réussi à ouvrir deux autres magasins dans la région.

	 

	Desta et Dan étaient presque devenus amis. C’était des employés polyvalents, ce qu’elle pensait pouvoir la sortir un peu plutôt que de rester à un poste fixe toute la journée. Ils conseillent et règlent les clients et Desta essayait tant bien que mal de faire ce métier et de cacher le fait qu’elle n’aimait pas les autres et de dire du bien de l’entreprise et des produits qu’ils vendaient. Dit comme ça, ça n’avait vraiment pas l’air d’être un métier pour Desta, car elle camouflait tout le temps ses vraies envies. Bien qu’on lui disait que ça pourrait être pire, elle ne pouvait s’empêcher de penser que ça pourrait aussi être mieux. Desta parlait à peine avec Dan, mais c’était aussi une personne attentionnée qui prenait soin d’elle.

	 

	Elle avait dû quitter deux heures plus tôt son travail après une journée banale afin de partir voir ses anciens amis pour le week-end. Après tout, depuis que Léon avait rejoint une école prestigieuse et rejoint une filiale du gouvernement, ils ne s’étaient presque jamais reparlé. Depuis le collège, chacun était parti suivre sa propre route, tandis que Desta naviguait sur son chemin de terre. Elle n’avait jamais vraiment réussi à se faire d’autres amis, après tout, c’est Léon qui était venu près d’elle dès l’école primaire au départ et non l’inverse. En pensant à ce soir, dans sa voiture, elle s’était mise à lâcher quelques larmes sans savoir pourquoi. Était-ce de l’excitation ? De la peur ? C’était inexplicable, ces émotions venaient comme la tempête dans ces chaleurs d’été.

	 

	Ils avaient rendez-vous à l’appartement de Fred Denka ce soir, un ami de son collège. Il était un peu comme Desta, assez réservé socialement, mais se réfugiait beaucoup dans les réseaux sociaux, plus faciles d’accès. Il travaillait de chez lui comme agent de support informatique, donc il bougeait très peu. Il joue énormément aux jeux vidéo, bref, un raté parfait mais avec une vie qui lui plaisait. Ils auraient pu se reparler avant autour d’un jeu en ligne, mais Léon et sa compagne Léa n’en étaient pas friands.

	 

	Après environ deux heures de route, vers dix-neuf heures, Desta arriva près de la sonnette de l’immeuble. Elle appuya sur le bouton et Fred lui parla instantanément, ce qui effraya Desta, vu la rapidité de réponse.

	 

	
	
— Bravo, tu es le premier ! Desta ne répondait pas encore, mettant le doute à Fred. Euh pardon, vous êtes un livreur ou…


	
— Non, non, c’est moi, c’est Desta.


	
— Ouf, j’ai eu peur pour un moment comme tu n’avais pas répondu immédiatement. Je suis au cinquième étage juste à droite.




	 

	Le portail s’ouvrit et Kata Yorokobi était apparue juste derrière Desta. Elle avait de courts cheveux roux et portait, comme à son habitude, une joie de vivre immense, un peu excessive.

	 

	
	
— Destinée ! Ça faisait un moment ! J’ai attendu si longtemps, je n’ai toujours pas compris pourquoi d’ailleurs !


	
— La plupart d’entre nous sont des chiffes molles… Kata se mit à rire, car elle avait le rire facile, sans vraiment réaliser qu’elle parlait d’elle-même. Tu m’as fait peur, tu sais, je n’ai pas entendu de voiture arriver !


	
— Ah, mais je suis arrivée il y a dix minutes, j’attendais justement quelqu’un pour le surprendre. Et je suis heureuse que ce soit tombé sur toi ! Desta rougit un tout petit peu. Bon, on y va maintenant ou on attend encore un an ?




	 

	Desta se mit à rire brièvement et laissa Kata passer la première.

	 

	Dans l’ascenseur, Kata remarqua la tête déprimée de Desta et elle se mit à sourire encore plus, mais de manière cachée. Kata portait deux bracelets noirs assez étranges autour de ses poignets. Un avec écrit « Life » et un autre avec écrit « Death ». Desta remarqua ces nouveaux bracelets particuliers, dont elle pouvait en remarquer une certaine aura.

	 

	
	
— Où as-tu eu ces bracelets ? Ils sont… originaux.


	
— Oh ça ? Content que ça te plaise, je les ai eus d’un ami il y a à peine quelques jours. Je garde bien celui de la vie sur ma main droite car c’est celle que j’utilise le plus.


	
— Je peux voir ?


	
— Tu ne pourras pas les mettre, tu as les bras bien plus grands que les miens, sachant que je peux déjà à peine les retirer. Elle se mit à rire. Non, mais ils sont pas mal, en effet.




	 

	Les deux jeunes femmes étaient plus qu’excitées de voir tout le monde à nouveau, même s’il manquait Skarl, que Léon n’a pas voulu inviter pour des raisons qui le regardent.

	 

	Kata a pourtant dû se faire tellement de nouveaux amis, pourquoi prend-elle la peine de venir avec nous ? On est sans doute ses amis les moins intéressants… Les souvenirs peut-être ? Enfin peu importe, je suis heureuse qu’elle soit ici, ne pense pas à ça.

	 

	Kata frappa à la porte et l’ouvra avant que Fred ne le fasse. Remarquant l’énergie, il fut surpris que ce soit Kata qu’il vit en premier et non Desta. Kata remarqua Léon et Léa au fond de la pièce sur le canapé et cria :

	
	
— Ça faisait un bail n’est-ce pas ?


	
— Je suppose oui, mais s’il te plaît, je n’ai pas fermé la porte, tout le monde t’a entendu crier…


	
— Bah merci Fred ! Tu nous invites et tu réagis toujours comme si tu t’en foutais ! dit Kata avec un grand sourire.


	
— Avec Léon, on s’est parlé hier sur Discord.


	
— Pour juste cinq minutes…


	
— Pourquoi tu dis ça comme ça ? Comme si c’était notre faute. Tu aurais pu organiser quelque chose plus tôt ! Ou nous inviter sur la discussion Discord au moins !


	
— C’était cinq minutes…


	
— Et puis c’est moi qui ai organisé la soirée ici


	
— OK, Léon, alors pourquoi on est chez moi ?


	
— Car tu ne voulais pas bouger, gros fainéant ! Tout ce que tu as dit c’était « Hey, on devrait se revoir un jour » avec au moins cinq fautes d’orthographe.




	 

	Léon était habillé d’un simple t-shirt marron-orange, un survêtement vert aux motifs style militaire et d’un pantalon marron et avait les cheveux plus ou moins longs. Léa, de son côté, avait les cheveux rouge clair et deux couettes. Elle portait une veste légère rouge avec une ligne blanche au milieu, ouverte vers le bas et un pantalon gris. Fred lui était habillé d’un t-shirt blanc, d’un short gris extrêmement léger de sportif (alors qu’il ne fait pas la moindre once de sport). Il portait aussi des lunettes bleues. Kata s’installa comme si elle était chez elle. Desta entra enfin et Fred ferma la porte. Desta restait très discrète, un peu oppressée par la situation, ce que Léon vit immédiatement de loin.

	 

	
	
— Tu ne m’avais pas dit à l’interphone que je devais être la première ? Je suis la dernière.


	
— Ouais… Léon et Léa ont triché, ils sont passés avec quelqu’un et viennent de rentrer. Mais tu étais bien première quand tu as sonné, ne t’en fais pas, je n’ai pas menti. Prends place. Y a du jus de pommes au frigo si tu veux.




	 

	Desta raffolait du jus de pommes alors, elle s’y rua.

	 

	
	
— Hey Fred, vas-tu bouger à un moment et venir dans ton salon ?


	
— Oh, mais calmez-vous ! J’ai une vie, je sors de chez moi !


	
— Donc on peut aller autre part que ce vieil appartement ?


	
— Maintenant qu’on est tous ici, on ne va pas partir ! J’ai acheté des boissons, c’est bien moins cher que d’aller dans un bar ou resto.


	
— Je pense qu’on savait déjà la réponse avant ton excuse bidon…


	
— Ouais, tu sais tout de moi dis donc.


	
— Enfin, c’est assez facile quand on connaît la personne.




	 

	Léa croisa ses bras et fit une grimace devant Léon en le regardant avec un faux sens de surprise. Léon se calma et tout le monde se mit à rire, sauf Desta qui se contenta de sourire.

	 

	Dans les heures qui avaient suivi, Desta n’avait pas plus participé aux discussions, mais elle se sentait intégrée. C’était simplement sa façon d’être, sa vie d’introvertie. Elle voulait plus interagir, mais ne le pouvait pas. Au bout d’un moment, Fred a décidé de commander des pizzas. Desta se contenta de dire pareil après le choix de Léa, mais Fred appuya sur valider en ayant oublié celle de Kata.

	 

	
	
— Tu ne m’aurais pas oublié par hasard ?


	
— Ah oui, mince ! j’ai complètement zappé…


	
— Ce n’est pas très sympa, elle fait que de parler depuis une heure.


	
— Tu veux dire qu’elle fait que de crier oui…


	
— Ouais… Je n’ai pas d’excuse. Ne t’en fais pas j’en avais pris deux pour moi.


	
— Ne t’en fais pas, je n’ai pas très faim, et attends… Comment ça t’en a pris deux ?




	 

	Fred essaya d’éviter de se justifier.

	 

	
	
— Non mais, j’allais juste en garder une au frigo voyons, je n’allais pas en manger deux…


	
— Mais bien sûr…




	 

	Desta essaya d’amener une question.

	 

	
	
— Donc on va faire quoi ce soir au juste ? On parle oui, mais vous savez… Je n’ai pas le même sentiment que j’avais les dernières fois. On ne pourrait pas faire un jeu ? Peut-être que je retrouverais un peu d’énergie.


	
— Oui bien sûr, tu proposes quoi ma petite Destinée ?


	
— Je ne sais pas, je ne sais pas ce qui est possible. Avec vous je me sens heureuse, mais en même temps… Je… Je n’ai pas parlé avec vous tant que ça, j’ai peur de regretter.


	
— On te connaît Destinée, mais tant que tu sais que tu te sens bien c’est ce qu’il faut que tu suives. Tu sais très bien que les protagonistes au départ sont au plus faible avant de devenir confiants et d’affronter le grand méchant. Ça te viendra tôt ou tard.


	
— Ce monde n’a pas de méchants. Enfin, y avait bien Grief, et puis Lyon et… bon, en fait, tu peux retirer le « tôt ».




	 

	Léa et Kata se mirent à rire, mais Léa s’arrêta immédiatement et s’excusa.

	 

	
	
— Je n’aurais pas dû rire, pardonne-moi. Mais c’est pareil pour moi, tu sais. Je compatis. Je rigole comme ça car ma vie est dure, avec l’autre abruti qui fait que des siennes. Je suis probablement plus stressée que toi mais je ne le montre pas, je les mets de côté pour aujourd’hui. Enfin j’essaye…




	 

	Elle se mit à nouveau à regarder Léon avec un regard sombre.

	 

	
	
— Tu n’es pas seule, tu ne l’as pas été. C’est pour ça que même éloigné on continue à se revoir, on ne t’oublie pas et on aime qui tu es.


	
— C’est dur pour moi également de commencer une discussion, tu sais. Même si je suis ouverte et blagueuse !




	 

	Desta baissa la tête, c’était toujours comme ça. Les mêmes mots ne la rassureraient jamais. Cependant cette fois, elle leva sa tête et enjouée, demanda à nouveau :

	
	
— Bon, on a un jeu ?




	 

	Léa sortit de son sac une petite boîte du jeu des Loups-Garous de Thiercelieux. Il semblait que beaucoup ne connaissaient pas ce jeu et elle expliqua les règles. Léon était dépité, car il n’aimait pas ce jeu, contrairement à sa compagne. Chaque joueur se voit attribuer un rôle qui est inconnu de tous les autres. Le jeu est séparé en deux phases. La nuit, certains rôles peuvent effectuer certaines actions, comme les loups-garous qui vont voter pour éliminer le joueur de leur choix. Le matin, les joueurs savent qui étaient les joueurs éliminés et peuvent discuter et voter pour éliminer la personne de leur choix. C’est un jeu parfait de mensonge où l’on en apprend mieux sur les autres.

	 

	
	
— Oh, c’est un peu comme Among us !


	
— C’est surprenant que tu connaisses plus ce jeu vidéo que ce vieux jeu.


	
— Je n’y peux rien, moi, je n’ai pas trente balais !


	
— J’ai vingt-cinq ans ! Je suis plus jeune que toi ! Fred se mit à rire. Mais bref, ce jeu ne se joue pas à cinq, c’est au grand minimum six et un narrateur… J’aurais aimé que Skarl soit là au moins…


	
— Valait mieux qu’il ne soit pas là.


	
— Tu sais, Léon, on sait que c’est juste à cause de ton travail stupide qu’on t’a dit de ne pas l’approcher et à ce que je sache il n’a rien fait de mal, sinon vous l’auriez déjà arrêté ! Mais enfin, bref, je vais me calmer… Tout le monde a compris les règles ? On va jouer avec un seul loup-garou et, comme on n’aura pas de narrateur, on va utiliser cet appareil mystique qu’est mon smartphone auquel vous entrerez le nom de la personne que vous voulez éliminer. Pour la sorcière, elle écrira un second nom si elle veut tuer quelqu’un ou effacera le nom précédent si elle veut ressusciter. La voyante pourra prendre la carte qu’elle veut par elle-même. Il y aura aussi un chasseur qui pourra éliminer la personne de son choix quand il sera éliminé et un simple villageois. Et ne révélez pas votre rôle, ça sera déjà assez facile comme ça. J’essayerais d’être un narrateur qui parle dans son sommeil pour que vous sachiez quoi faire. Léa regarda Léon et lui chuchota : Et ne triche pas d’accord ?




	 

	Pendant que Léa distribua les cartes, Desta ne savait pas trop quoi y penser. Un jeu qui demande de mentir, de jouer la méchante ou d’agir différemment et de détecter ce qui ne va pas chez les autres ne lui allait pas vraiment, mais elle était prête à essayer. Jouer de sa discrétion pouvait lui permettre de gagner, tout dépendait de son rôle. Seuls Léa et Léon qui avaient déjà joué à ce jeu avant en connaissent les ficelles. Tout le monde prit connaissance de son rôle et Léa commença la narration.

	 

	
	
— Le village s’endort. Toutes les nuits dans ce village, une personne disparaît mystérieusement parce que sérieusement, pourquoi il n’y a que cinq personnes dans ce village ? Tout le monde se mit à rire. Vous fermez les yeux, hein ? Le loup-garou peut les ouvrir et écrire sur le Death Note numérique le prénom de la personne que tu souhaites éliminer. Les yeux fermés, tout le monde a entendu quelqu’un pianoter sur le téléphone. Quand t’as fini, tu peux me le dire.




	 

	Tout le monde se mit à rire.

	 

	
	
— OK, donc voilà contre quelle sorte de personne on joue, super !


	
— Bref, le loup-garou ferme ses yeux et la sorcière peut se réveiller. Elle peut regarder les notes magiques et voir la cible du loup. Tu peux soit supprimer le prénom écrit par le loup, soit écrire un second prénom.
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	Pendant un temps, rien ne s’était passé, puis tout le monde avait entendu quelqu’un commencer à pianoter.

	 

	
	
— Je n’espère quand même pas qu’elle écrive le nom de quelqu’un d’autre dès le premier tour…


	
— On est que cinq, elle n’aura jamais la possibilité d’utiliser ses deux potions de toute façon.


	
— Ce n’est pas une raison !




	 

	Quelques clics se font entendre, comme si la personne retirait le nom qu’elle avait écrit.

	 

	
	
— Maintenant, c’est au tour de la voyante de prendre une et UNE SEULE des cartes sur la table pour voir son rôle et je te donne que cinq secondes car j’en ai marre d’avoir les yeux fermés et que je vais vraiment finir par m’endormir. Cinq secondes plus tard, Léa dit à tout le monde d’ouvrir les yeux.




	 

	Chacun se mit à regarder les autres et à s’entre suspecter.

	 

	
	
— Ça a duré longtemps pour trois rôles, non ?


	
— Fallait te décider plus vite pour me tuer, répondit Kata à Léon.


	
— Peu importe, regardons le téléphone… Et personne n’est mort ! La sorcière a sauvé la victime des loups !


	
— Bon travail, sorcière indécise !


	
— Ou peut-être que le loup-garou a juste été stupide et n’a pas eu les pattes pour écrire un nom sur le téléphone ?


	
— Ouais, non. Je vous tuerais tous si j’étais le loup-garou, avoua Kata.


	
— Les loups-garous n’existent pas de toute façon, comme ma petite amie. Tout le monde se mit à rire. Fred se mit à crier ce n’est pas drôle !


	
— Revenons au jeu, il faut maintenant décider d’un maire qui départagera les votes en cas d’égalité. C’est à dire moi.


	
— Ouais, je suppose que je vote pour toi, dit Desta.


	
— Enfin, c’est normal de le donner à la personne qui connaît le jeu…


	
— Moi, je n’ai jamais aimé les responsabilités, et vous sauver d’un monstre noir surnaturel, ça ne m’intéresse pas trop, dit Fred.


	
— Donc c’est décidé, et même si Léon ne voulait pas, ça ne servirait à rien. Donc passons à l’élimination publique !


	
— Pourquoi tu dis ça avec un grand sourire ?


	
— Je suis heureuse d’avoir été élue et de jouer à ce jeu avec vous tous.


	
— C’est ce que dirait un loup-garou, mais bon…


	
— Bref, évitons les remarques de mon homme et rassemblons nos informations.


	
— Donc, on a une sorcière qui sait le nom d’un villageois innocent et la voyante qui sait le rôle précis de quelqu’un, c’est ça ?


	
— Précisément Kata. Je suis surprise que tu aies tout compris si vite !


	
— Pourquoi ? Je suis supposée être stupide ?




	 

	Léon, qui connaissait ce jeu à cause de la famille de Léa qui voulait souvent y jouer, savait très bien comment Léa jouait. Léon n’aimait pas vraiment ce jeu, car il connaissait trop bien les émotions humaines et devait se limiter.

	 

	
	
— Madame la maire, vous avez des accusations à faire ?


	
— Moi non, mais peut-être que quelqu’un d’autre a des infos à partager ?


	
— Je ne sais pas si ça casse les règles, mais moi j’ai entendu bouger à ma gauche au tour de la sorcière.


	
— Tout le monde est à ta gauche… Mais sans offense Desta, vu comment on a tous entendu les pianotements, je pense que tu es la sorcière.




	 

	Desta leva les yeux au ciel.

	 

	
	
— Moi, je ne suis pas sûre, Kata est joueuse et aurait justement pu jouer de la faiblesse de Desta.


	
— Faire croire que Desta est la sorcière ? Pourquoi elle ferait ça ?


	
— J’aurais fait ça pour rire honnêtement.


	
— Je ne peux pas vraiment me défendre là-dessus, je n’ai rien à dire. Et je n’ai rien récupéré comme information sur qui pourrait être le loup. Mais vu vos réactions, je ne pense pas que ce soit Kata, je suis d’accord qu’elle aurait fait ça pour rire, mais n’aurait pas dit ça. Donc, pour moi c’est soit Fred, soit Léa, mais après je n’en sais pas plus. Après moi, les émotions, je ne les comprends pas trop comme tout le monde.


	
— En tout cas, Desta, tu gères bien et tu as bien compris le jeu, c’est déjà ça. Mais bref, il ne nous reste que dix secondes avant de voter sur qui on veut éliminer.


	
— Quoi ? Il y avait une limite de temps ?


	
— Bien sûr ! Je l’ai mise quand j’ai pris le téléphone pour dire le résultat de la nuit, donc moi, je vote pour Léon qui n’a pas dit un mot de toute la journée.


	
— Attendez ! Desta vient juste de dire qu’elle ne me soupçonnait pas ! Et surtout je n’ai pas d’info utile à vous révéler ! C’est Léa, je vous jure que c’est elle ! Je sais comment elle est !


	
— Et pointez votre doigt sur qui vous voulez voter maintenant !




	 

	Après un compte à rebours de 3 secondes, Léon avait voté pour Léa et inversement. Suivant la force de percussion de Léa, Kata et Fred votèrent également pour Léon. Desta vota pour Fred. Léon avait donc été éliminé à la majorité.

	 

	
	
— Alors Léon, quel était ton rôle ?


	
— J’étais la voyante…


	
— Et il disait qu’il n’avait pas d’informations…


	
— Oh, mon Dieu, quel nul tu fais !


	
— Évidemment, Léa me saute dessus comme d’habitude ! Elle sait très bien que je ne parle pas souvent au premier tour, car je n’ai pas le temps de comprendre ce qu’il se passe, car, bon bref, je vais rejoindre le cimetière, appelé plus communément la cuisine de Fred.




	 

	Il était l’heure de la seconde nuit. Le groupe d’amis restant fermèrent leurs yeux, le loup-garou écrit le nom de sa victime, et la sorcière prit le téléphone, le regarda et le reposa quelques secondes après. Léa ensuite annonça la journée et prit le téléphone pour annoncer le résultat de la nuit.

	 

	
	
— Aujourd’hui, une victime… et c’est notre petite Destinée. Quel était ton rôle ?




	 

	Desta était triste, elle était la sorcière et savait par avance qu’elle serait l’éliminée de ce tour.

	 

	
	
— Ce n’était pas tellement une surprise… Bon, je vais rejoindre Léon à la cuisine.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	2

	Explosion

	 

	 

	 

	La sonnette retentit, les pizzas étaient arrivées. Naturellement, Desta et Léon se proposèrent pour aller les chercher. Léon prit sa sacoche avec lui.

	 

	
	
— Prends-la tienne également.


	
— Pourquoi ? Fred a déjà payé.


	
— On ne sait jamais, allez !




	 

	Kata les regarda partir avec un sourire en coin.

	 

	Dans l’ascenseur, Léon changea de ton et parla avec Desta sérieusement :

	
	
— Tu sais, j’ai fait que de penser à toi ces derniers temps…


	
— Qu’est-ce que tu veux dire ?


	
— Juste maintenant, tu étais la sorcière, tu savais que tu allais mourir, mais tu n’as pas éliminé Léa alors que tu savais que c’était elle, je me trompe ? L’ascenseur a atteint le rez-de-chaussée, Desta ne savait pas quoi répondre. Tu ne l’as pas fait car tu ne voulais blesser personne. Tu y as réfléchi au début mais tu n’as pas osé. Tu as toujours été trop gentille.


	
— Euh, oui d’accord. Où veux-tu en venir ?




	 

	Pendant qu’ils étaient en train d’arriver au portail, Léon remarqua une silhouette familière apporter les pizzas.

	 

	
	
— Avril ? C’est toi ? Qu’est-ce que tu fais à livrer des pizzas ?


	
— Léon ? Nooon, comment ça va ?


	
— C’est qui ? chuchota Desta à Léon.


	
— Oh, c’est Avril, c’est un petit héros que je connais personnellement.


	
— Jamais entendu son nom pourtant…




	 

	Avril se mit à rire.

	 

	
	
— C’est normal, je ne suis pas vraiment un héros ! Pourquoi je m’ennuierais à livrer des pizzas à des gens comme Léon ? Et d’ailleurs, vous savez quoi ? Avril prit les pizzas à pleine main. Je vais jeter vos pizzas au sol ! Avril fit mine de les lancer très fort au sol, mais celles-ci tombaient à une vitesse ridiculement lente, si lente que Desta eut le temps de comprendre ce qui se passait. Avril récupéra le sac avant qu’il ne tombe. J’imagine que ce pouvoir est sympa de temps en temps. Même si héros ne m’intéresse pas, on n’y gagne rien à bas niveau.


	
— Si vous le prenez bien, tant mieux pour vous, personnellement, je n’en vois pas d’intérêt réel, surtout pour le stress que doit sûrement mettre le gouvernement à vous surveiller.


	
— Le gouvernement ne nous surveille pas en permanence non plus, madame. Mais vous savez, même un pouvoir comme celui-ci peut s’avérer plus utile qu’on ne le pense si on est amené à s’en servir. Bon allez, ce n’est pas tout, mais je dois y aller. Je n’ai rien à faire.


	
— Salut Avril, et merci pour la bouffe !


	
— Je monte sur ma moto à la vitesse de l’escargot !




	 

	Avril quitta les lieux, Léon rigolait encore à sa blague et à la vitesse ridicule de son véhicule avant qu’il accélère rapidement d’un coup, d’une manière anormale. Il regarda ensuite Desta qui avait l’air encore plus triste. Il souffla tout l’air de ses poumons, baissa la tête et dit :

	
	
— C’est un peu ce dont je voulais te parler. Avril, je le connais depuis un moment et il était juste comme toi maintenant. Il me disait que sa vie ne mènerait à rien, qu’il avait nulle part où aller, malgré son envie de toujours bien faire. Vous vous ressemblez beaucoup. Tu as dit t’amuser avec nous, mais tu as toujours la tête baissée ou tu souris lorsque nous on rit. Je te connais depuis bien trop longtemps, j’y ai donc réfléchi beaucoup plus et… Attends, prends les pizzas pour une seconde, et pose-les à côté.




	 

	Léon donna les pizzas à Desta qui les posa un peu plus loin. Desta était confuse. Quand elle se retourna, elle vit Léon sortir des feuilles des papiers et une boîte blanche de sa sacoche qu’il ouvrit, rendant visible une seringue.

	 

	
	
— Tu veux que je me drogue pour que j’aille mieux ?


	
— Non ! Ce n’est pas de la drogue ! Enfin… ouais, tu n’as pas totalement tort…


	
— Alors, ça ne m’intéresse pas. Je ne comprends pas ton cinéma là.




	 

	Desta marcha à nouveau vers l’entrée de l’immeuble en reprenant les pizzas et Léon parla plus fort, désespéré d’aider son amie.


[image: Une image contenant dessin humoristique, animation japonaise, dessin, illustration

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]

	 

	 



	
— Ça te donnera un pouvoir ! Desta se retourna très vite. Mauvaise approche, je le reconnais. Je ne savais pas comment te l’annoncer. La raison pour laquelle Avril et Léa ont un pouvoir, c’est car je leur sers d’intermédiaire. Tu sais que je travaille pour une filiale du gouvernement, donc… c’est celle-ci… et ce, depuis quelques années.


	
— Si t’as entendu ce que j’ai dit à Avril, je n’ai pas envie d’en avoir un si c’est pour finir comme lui.


	
— Je le sais ! Mais… regarde Léa. Certes y a moi, mais son pouvoir ne peut blesser personne, bien au contraire justement. Y a pas besoin de surveillance ni de tests à faire pour toi. J’ai réfléchi à ce dont tu aurais le plus besoin, ou plutôt de ce dont elle aurait le plus besoin. Et regarde Avril aussi, il vit sa vie avec son pouvoir sans l’utiliser en public, la preuve, tu ne le connaissais même pas. Je sais que ça n’a pas l’air du meilleur endroit, ou moment pour te dire tout ça, mais j’ai pris ma décision à la suite de ce jeu. J’ai demandé d’avoir vraiment quelque chose de spécial pour toi.


	
— Je ne te suis toujours pas.


	
— Je sais que c’est bizarre ! Peut-être aussi que tu ne trouves pas ça juste, mais je me devais d’agir. Tu es mon amie. J’aurais même dû t’en donner un avant Léa et les autres… Ce n’est pas grand-chose, je sais, mais je suis certain que ça t’aidera.


	
— Merci, mais vraiment… Ce n’est pas… Léon interrompu Desta :


	
— Tu n’as pas à te décider aujourd’hui ! Tu es une personne de confiance et le dossier a déjà été validé pour ! Tu auras techniquement qu’à signer ici et c’est tout. Le seul danger c’est si tu l’égard entre temps ou si tu le donnes à quelqu’un d’autre.


	
— Tu sais bien que je ne risquerais pas ça.




	 

	La réponse de Desta était sincère, ce qui confirma sa décision.

	 

	
	
— On devrait vite remonter avant que les pizzas se refroidissent…


	
— Et, toi t’as un pouvoir ?


	
— Disons que je savais que tu étais sincère dans tes mots et que je sais qu’ils nous attendent déjà là-haut…




	 

	Desta s’était posé plein de questions sur le chemin du retour. Si la méthode de distribution des pouvoirs était bien rendue publique, quelques mystères restaient. Les gens qui en possédaient restaient silencieux pour éviter de connaître l’identité des personnes comme Léon qui peuvent donner des pouvoirs, et ainsi éviter qu’ils ne se fassent agresser. Une de ces personnes s’est d’ailleurs fait voler quelques orbes abyssaux la semaine dernière. Si l’information est passée aux infos, le coupable aurait été pris en photo, bien qu’il portait un masque de renard orange. Ce n’était que des orbes et non une seringue, donc le cas n’a pas été rendu très important et le contact n’était que légèrement blessé n’ayant reçu que quelques engelures. L’origine de la création de ces super-pouvoirs était vraiment gardée secrète par le gouvernement. Mais ils ne venaient que d’un seul homme : Hoshi Fukashigi. Bien qu’il ne se soit jamais montré au public avant sa disparition. Ces pouvoirs étaient transmis à l’aide de seringues et leur effet se propageait sur le système nerveux de l’utilisateur en seulement un à deux jours, selon l’affinité entre l’utilisateur et son contenu, qui peut influer sur la force du pouvoir.

	 

	Ces seringues étaient données à des héros ou des membres validés par le gouvernement et ils devaient en général attendre au minimum six mois avant de pouvoir en donner une nouvelle, afin d’évaluer les actions du nouveau détenteur. Si jamais une personne utilisait son pouvoir malicieusement, elle serait rapidement appréhendée et son pouvoir retiré. Quant à la personne qui lui avait donné ce pouvoir, si celle-ci en possède un également, comme c’est le cas pour Léon, elle verrait son pouvoir retiré et les deux recevront une assez grande amende. L’ami de Desta avait donné un pouvoir à plus de trois personnes avant aujourd’hui, dont Léa, Avril, et notamment Purah, classée onzième au classement des héros, mais Desta ignorait tout ce que Léon avait fait depuis qu’il avait obtenu cette opportunité.

	 

	
	
— Je ne sais pas quel est le pouvoir que tu m’as donné dans tout ça.


	
— Ah oui, alors celui-ci est unique. Comme je te l’ai dit, je voulais quelque chose de spécial pour toi et qui te servira. C’est un pouvoir de régénération, mais spécialisé dans les soins neuronaux. Il sert à accélérer et relancer le système nerveux. Je devais d’appuyer sur une demande d’un pouvoir inoffensif pour t’éviter tout stress et un qui aiderait à te retrouver à nouveau avec ta mère. Le cerveau est séparé en plusieurs parties, la mémoire courte et la mémoire longue, ce sont des zones sur lesquelles tu pourras logiquement agir et accélérer.
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